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RÉSUMÉ

Ces dernières années, différentes études et rapports ont souligné le rôle crucial 
que joue l’encouragement précoce pour le développement des enfants. Ces  
études attestent que l’encouragement précoce contribue de manière importante 
aux objectifs d’intégration sociale tels que l’égalité des chances, la promotion de 
la santé et la réduction ultérieure de la pauvreté chez les enfants.

Les premières années de vie des enfants sont d’une importance décisive pour leur 
avenir. Très souvent, des investissements consacrés à leurs premières années de 
vie permettront d’économiser des mesures ultérieures onéreuses.

Malgré l’expansion de l’éducation constatée ces dernières années, les résultats 
des études sur la performance scolaire montrent toujours qu’il existe un lien ent-
re l’origine familiale et le succès de l’éducation. En d’autres termes: les enfants 
provenant de familles défavorisées sur le plan socio-économique ainsi que de fa-
milles éloignées de la formation – de nombreuses familles issues de l’immigration 
relèvent aussi de cette catégorie – ont déjà moins de chances au départ lorsqu’ils 
commencent leur vie scolaire (Edelmann 2010 : 199f).

Compte tenu du fait que plus de la moitié des enfants nés en Suisse ont au mi-
nimum un membre de leur famille issu de l’immigration, la nécessité d’intervenir 
dans le domaine de l’égalité des chances est évidente (OFS 2008). Cette situation 
concerne tout particulièrement la ville de Bienne. À Bienne, 50% des enfants ne 
disposent d’aucune connaissance, ou seulement de faibles connaissances, de la 
langue d’enseignement.

Afin de garantir à tous les enfants biennois les meilleures conditions de dévelop-
pement et les meilleures chances de formation possibles, des mesures ont été 
définies dans les trois champs d’action suivants:

1.	 Partenariats de formation et d’éducation
2.	 Travail de quartier
3.	 Offres d’accueil extrafamilial

Le premier champ d’action, à savoir les partenariats de formation et d’éducation, 
met l’accent en priorité sur la collaboration entre les parents et les spécialistes dans 
le cadre de partenariats. Puisque les enfants en bas âge sont constamment accompa- 
gnés par leurs parents et d’autres personnes de référence, leur évolution dépend 
principalement de leurs parents et de leurs compétences éducatives ainsi que de leur 
sensibilisation à l’importance du développement affectif et social de leurs enfants.

Le deuxième champ d’action réside dans le travail de quartier. Il s’agit surtout d’infor-
mer sur les offres existantes, sur l’accessibilité du groupe-cible au sens étroit du terme 
(familles socialement défavorisées et familles éloignées de la formation) et d’aména-
ger leur espace de vie dans le quartier. C’est dans leur voisinage et leur espace social 
immédiats qu’ont lieu la communication et la sensibilisation aux offres déjà existan-
tes, la structuration de projets axés sur leurs besoins en collaboration avec les familles, 
et la mise en réseau entre les familles et les institutions d’encouragement précoce 
présentes dans le quartier.

Dans le troisième champ d’action, à savoir le développement continu de la qualité 
des offres d’accueil extrafamilial (surtout les structures des crèches et groupes de jeux) 
ainsi que l’accès à ces offres pour les enfants du groupe-cible précité jouent un rôle 
décisif.
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Les différents champs d’action, avec leurs objectifs et mesures respectifs correspon-
dants, sont expliqués dans la deuxième partie du présent document. La première 
partie a pour but de présenter l’intégration du concept dans son contexte général et 
la définition des notions clés qui constituent son cadre théorique.

PRINCIPES DE BASE

 
INTÉGRATION DU CONCEPT DANS SON CONTEXTE 
GÉNÉRAL

Le présent concept repose sur les principes de base suivants:

1. Sur le plan de la société en général et de la politique familiale en particulier, 
il poursuit, d’une part, les objectifs de participation à la société, d’intégra-
tion sociale, d’égalité des chances et de réduction de la pauvreté et, d’autre 
part, les objectifs de promotion et de prévention de la santé psychosociale 
ainsi que l’encouragement à la résilience des familles.
 
2. La Ville de Bienne met l’accent sur les enfants en âge préscolaire ainsi que 
sur l’aménagement de passerelles vers l’école enfantine, les écoles de jour et 
d’autres offres d’encouragement aux enfants et à la jeunesse. Tant les cher-
cheurs que la littérature spécialisée en la matière confirment l’utilité d’une 
structuration active de ces transitions entre l’âge préscolaire et celui de la 
scolarité obligatoire.

Les bases légales suivantes constituent le fondement du présent concept:
—— Convention de l’ONU relative aux droits de l’enfant (CDE – 1997, ratifiée 

par la Suisse)
—— Constitution fédérale (art. 10, al. 2 et art. 11 «Protection des enfants et  

des jeunes»)
—— Code civil suisse (art. 272 «Devoirs réciproques, égards et respect qu’exige 

l’intérêt de la famille», art. 301, art. 302, art. 307, art. 308, art. 310,  
art. 311 «Protection  de l’enfant»)

—— Ordonnance cantonale sur les prestations d’insertion sociale 3.1 (OPIS), 
chapitre 2.1., art. 8 «Accès aux structures d’accueil extrafamilial»

Le concept a été élaboré en accord avec les documents de référence suivants:
—— Cadre suisse d’orientation de l’UNESCO et du Réseau suisse d’accueil  

extrafamilial 2012 et 2016
—— Concept d’encouragement précoce du canton de Berne 2012
—— Objectifs de législature 2017–2020 du Conseil municipal de Bienne  

(Objectif 3.2: «Intégration»)
—— Stratégie de la formation 2015–2018 de la Ville de Bienne 

(Mesure 1: «Encouragement précoce»)
—— Concept d’intégration de la Ville de Bienne (Mesure 5.2.3: «Encouragement 

précoce»)
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QU’EST-CE QUE L’ENCOURAGEMENT 
PRÉCOCE ? 

Encouragement précoce
La notion d’encouragement est comprise et définie de 
manière très différente selon les experts. Le présent  
concept s’inspire de l’approche du professeur Martin 
Hafen (2014: 88) et prend pour base une définition de 
portée très générale:

«La notion d’«encouragement précoce» décrit l’ensem-
ble de toutes les mesures étatiques et privées formel-
lement organisées qui ont pour but de garantir autant 
que possible des conditions-cadre optimales pour le 
développement biopsychosocial des enfants jusqu’au 
moment de leur entrée à l’école – dès leur prise en 
charge pendant la grossesse en passant par le verse-
ment d’allocations pour enfants et l’octroi d’un congé 
parental, jusqu’à la fourniture de prestations médica-
les, y compris la formation et le conseil dispensés aux 
parents, des offres d’encouragement précoce relevant 
de la pédagogie curative, des offres d’encouragement 
à l’intégration sociale ainsi que des offres d’accueil  
extrafamilial et des offres éducatives, etc.».

Dans le sens précité, l’encouragement précoce ne com-
prend pas seulement «l’encouragement précoce relevant 
de la pédagogie curative ou l’éducation précoce» qui ap-
portent un appui aux enfants présentant des déficits de 
développement (qu’il s’agisse de déficits linguistiques, 
psychomoteurs, etc.), mais inclut toutes les autres mesu-
res propres aux services «de la formation, de l’accueil et 
de l’éducation de la petite enfance» (Fachverband Sucht 
2016 : 2) ainsi que des mesures d’ordre structurel com-
me p. ex. des concepts d’urbanisme qui améliorent les  
conditions-cadre de la vie des enfants.

«Ainsi, la plupart du temps, la notion d’«encouragement 
précoce» est comprise au sens large du terme – en tant 
que concept générique recouvrant l’ensemble des mesu-
res d’encouragement destinées aux enfants en âge pré- 
scolaire» (Réseau suisse d’accueil extrafamilial 2012 : 4).

Par conséquent, le domaine spécialisé «Encouragement 
précoce» devient un champ d’action, comportant un  
degré élevé d’interdisciplinarité qui revêt une grande  
importance pour la prévention (Hafen 2015a/b). Dans ce 
contexte, il faut accorder un rôle décisif à la coordination 
entre les actrices et les acteurs impliqués ainsi qu’au sou-
tien au développement continu des offres.

Formation, accueil et éducation de la petite enfance 
La formation, l’accueil et l’éducation de la petite enfance 
est un concept important pour l’encouragement précoce. 
Sur la base de ce dernier, le document national de ré-
férence intitulé «Cadre d’orientation» de la Commission 
suisse pour l’UNESCO et du Réseau suisse d’accueil extra- 
familial a été élaboré en 2012. Ce cadre d’orientation sert 
de base commune de référence à tous les spécialistes qui 
travaillent avec des enfants en âge préscolaire (et avec les 
parents de ces enfants).

Pour bien comprendre le concept de formation, d’accueil 
et d’éducation de la petite enfance, il est capital de ne 
plus considérer les différents éléments comme des com-
posants séparés les uns des autres, mais de les concevoir 
toujours comme un tout en combinaison mutuelle. Le 
cadre d’orientation repose sur l’hypothèse de base selon 
laquelle l’enfant est capable d’apprendre et de se former 
lui-même. L’éducation et l’accueil sont les contributions 
des adultes à l’encouragement à la formation et au dé-
veloppement des enfants.

Dans le présent concept, on fait appel à ces deux notions 
à la fois (encouragement précoce et formation, accueil 
et éducation de la petite enfance), en précisant que la 
notion d’encouragement précoce se rapporte davantage 
à la coordination et à la structuration de conditions-cad-
res, alors que le cadre d’orientation pour la formation,  
l’accueil et l’éducation de la petite enfance met l’accent 
de manière accrue sur le point de vue pédagogique.
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OÙ L’ENCOURAGEMENT PRÉCOCE A-T-IL LIEU ?

En principe, le développement précoce et l’apprentissage d’un enfant ont lieu 
dans différents endroits, à savoir:

SOUTIEN POUR FAMILLES

Pédiatres, sages-femmes, centres 
de puériculture, formation des pa-
rents, service psychologique pour 
enfants et adolescents, éducation 
familiale, service éducatif itinérant, 
logopédie, psychomotricité, 
programmes de visites à domicile 
(petits : pas), etc.

QUARTIER ET LOISIRS

Environnement du domicile et  
du quartier, rencontres de familles 

et rencontres de quartier, places 
de jeux, groupes parents-enfants, 

cours parents-enfants,  
bibliothèque, etc.

OFFRES D’ACCUEIL
  EXTRAFAMILIAL

Crèches, groupes de jeux, 
parents d’accueil, etc.

ENFANT
FAMILLE, PARENTS
  ET AMIS/PROCHES

Réseau
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POURQUOI L’ENCOURAGEMENT 
PRÉCOCE EST-IL NÉCESSAIRE ?

«Les enfants sont curieux et veulent découvrir le monde 
dès le premier jour. Ils le font en faisant preuve d’une 
volonté impressionnante» (Cadre d’orientation 2012 : 5).

Depuis des décennies, la psychologie du développement 
et la neurobiologie soulignent l’importance des premiè-
res années de la vie pour l’avenir de l’enfant. Pendant les 
premières années de leur vie, les enfants s’approprient en 
effet des bases d’importance cruciale dont ils auront be-
soin dans tous les domaines pour leur développement. 
Outre la nourriture, le sommeil et les soins, ils ont besoin 
d’affection sur le plan physique et émotionnel.

La mise en place de relations avec des personnes de référen-
ce qui leur sont proches donne un sentiment de sécurité 
aux enfants, crée des liens qui rassurent et influencent toute 
leur vie ultérieure. S’y ajoute un environnement stimulant et  
riche en suggestions facteur supplémentaire important qui 
favorisant le développement des enfants en bas âge.

Pour que leur développement se déroule de manière saine 
et appropriée, les enfants ont besoin de quatre bases d’im-
portance décisive:

—— Base socio-émotionnelle: la maîtrise des émotions, 
du comportement et de l’attention soutient la mise 
en place de relations avec des personnes de référence 
et avec des enfants du même âge, ce qui permet 
à l’enfant d’entraîner ses compétences sociales.

—— Base de langage et de communication: les relations se 
basent sur le langage, et le langage soutient l’échange 
et l’expression des sentiments. De bonnes connais- 
sances de la première langue sont une condition préa- 
lable indispensable pour l’apprentissage social de  
l’enfant, son développement personnel et l’acquisition 
d’autres langues.

—— Base psychomotrice et sensorimotrice: des expérien-
ces diverses en matière d’activité physique et de mou-
vement soutiennent un bon sentiment de son propre 
corps et une perception positive de soi.

—— Bases cognitives et bases de perception: les petits 
enfants perçoivent le monde avec tous leurs sens. 
La richesse de leurs possibilités d’expériences stimu-
le leurs pensées et leur développement cognitif.

Par conséquent, si des contacts réguliers avec des per-
sonnes de référence font défaut aux enfants pendant 
leurs premières années de vie, ou si un environnement 
doté de multiples stimulations favorisant leur dévelop-
pement leur fait défaut, cela peut entraîner des retards, 
des anomalies et des difficultés dans leur développe-
ment ultérieur.
Depuis les années 80, des projets pilotes et des études lon-
gitudinales les plus diverses («High/Scope Perry Preschool Stu-
dy, de Schweinhart et al. 2009») attestent de l’existence d’un 
lien entre la situation socioéconomique de l’enfant, l’affecti-
on parentale précoce, un environnement stimulant et le suc-
cès scolaire ultérieur. Ils apportent la preuve que des enfants 
issus de milieux sociaux défavorisés, qui sont encouragés de 
manière ciblée (p. ex. fréquenter des crèches ou des grou-
pes de jeux de bonne qualité, visites régulières à domicile 
et éducation des parents), deviennent des adultes qui ont 
davantage de succès, sont en meilleure santé et ont moins 
tendance à devenir des délinquants. Cela peut être constaté 
sur la base des diplômes de fin d’études, des revenus réalisés, 
des habitudes alimentaires et des chiffres relatifs à la santé, 
de la consommation d’alcool, des abus dus à la drogue et aux 
médicaments, des taux de détention ainsi que des montants 
des prestations sociales et prestations d’assistance.

Aussi est-il nécessaire de mettre à disposition des familles 
socialement défavorisées des mesures spécifiques ainsi que 
des mesures supplémentaires, car tous les enfants ne vivent 
pas dans un environnement favorable à leur développe-
ment. Des situations de logement et des situations familia-
les nuisibles à leur développement peuvent avoir des effets 
négatifs si ces déficits ne sont pas compensés. Combler ces 
lacunes est une mission qui incombe à la société, et il faut 
prendre en charge ces prestations compensatoires dans les 
domaines où les parents ne sont pas en mesure de le faire. 
L’objectif poursuivi consiste à ce que chaque enfant puis-
se se développer le mieux possible pendant ses premières 
années de vie, tant du point de vue social, émotionnel,  
cognitif, sensorimoteur que linguistique.

En outre, des programmes d’encouragement destinés à la 
petite enfance, abstraction faite de la satisfaction des per-
sonnes concernées, comportent aussi une grande utilité 
pour l’économie publique. Selon une étude sur ce thème, 
pour chaque franc investi par la société dans la formati-
on, l’accueil et l’éducation de la petite enfance, la société 
reçoit en retour un rendement variant entre 2 francs au  
minimum et 16 francs au maximum (voir tableaux d’aperçu 
de Stamm 2009).
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À l’inverse, il est attesté que plus une mesure de formation intervient tard dans 
la vie de l’enfant, moins elle pourra rapporter à la société. De plus, les mesures 
qui sont appliquées au cours d’une période ultérieure sont souvent nettement 
plus onéreuses. C’est pourquoi une stratégie de prévention et de promotion de 
l’encouragement précoce vaut la peine à maints égards et pour les raisons les plus 
diverses, à savoir:

1. L’encouragement précoce réduit les écarts de développement constatés 
lors de l’entrée des enfants à l’école enfantine: il augmente les chances de for-
mation des enfants en âge préscolaire, permet de lisser les conditions d’inégalité 
initiales et améliore ainsi l’égalité des chances.

2. L’encouragement précoce seconde les parents dans leur mission d’éducation: 
il n’est pas seulement utile aux enfants, mais soutient au contraire également les 
parents. Il permet d’étendre leur marge de manœuvre éducative et de dévelop-
per leurs compétences. Cela déploie à son tour des effets positifs sur le dévelop-
pement des enfants.

3. L’encouragement précoce est un moyen de prévention de la pauvreté:
il réduit le risque que des enfants issus de familles socialement défavorisées, une 
fois devenus adultes, tombent eux-mêmes au chômage et dépendent de l’aide 
sociale. Il permet ainsi d’éviter que la pauvreté ne soit transmise des parents à 
leurs enfants.

fIG. 1:

Plus les mesures de formation et d‘encouragement sont prises tôt, plus elles sont 
efficaces.

Le présent graphique montre que, par comparaison avec des programmes d’encouragement portant sur 

une phase de vie ultérieure, les programmes d’encouragement destinés aux premières années de vie de 

l’enfant déploient nettement plus d’effets positifs. Cela s’explique, d’une part, par la capacité exception- 

nelle d’apprentissage des enfants pendant leurs premières années de vie qui ne sera jamais aussi  

performante ultérieurement et, d’autre part, par le fait que les coûts des mesures applicables aux trois 

à cinq premières années de vie sont avantageux comparés à ceux des programmes d’encouragement  

scolaires ou extrascolaires des périodes postérieures (Canton de Berne 2013). 
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SITUATION INITIALE À LA VILLE DE BIENNE

REMANIEMENT DU CONCEPT D’ENCOURAGEMENT 
PRÉCOCE 

Le Conseil municipal a décidé en 2009 de mettre un accent prioritaire sur le  
domaine de la petite enfance (2009–2012, position d’objectif 6.3). Sur  
cette base, un concept d’encouragement précoce a été élaboré en 2011. Il a été  
approuvé par le Conseil municipal pour la période 2012 - 2017.

Parce qu’il s’agit d’un domaine relativement nouveau en Suisse et à la  
Ville de Bienne, un grand travail de préparation et de mise en place a été  
fourni entre 2011 et 2018, et un projet de nouvelles offres destinées aux  
enfants en âge préscolaire et à leurs parents a été rédigé; les offres existantes ont 
été reliées et développées. Des progrès importants ont été accomplis depuis les  
premières mesures d’encouragement précoce mises en place pour la Ville de  
Bienne. Entre 2015 et 2018, elles ont été évaluées tant à l’interne qu’à l’externe en  
collaboration avec des organisations partenaires spécialisées dans la petite  
enfance et avec d’autres expertes et experts. Sur la base de ces évaluations et de  
l’analyse des offres et lacunes existantes, des besoins dans les trois champs d’action  
suivants ont été constatés:

1. 	Partenariats de formation et d’éducation
2. 	Travail de quartier
3. 	3.	 Offres d’accueil extrafamilial

Afin de mettre l’accent de manière accrue sur la prochaine phase (consolidation 
du premier concept), des objectifs et des mesures de rang supérieur ont été dé-
finis au sein de ces trois champs d’action dans le présent concept, en particulier 
dans le champ d’action «Travail de quartier». Ces mesures seront concrétisées au 
cours de la mise en œuvre dudit concept, sur la base d’une analyse des besoins 
propres aux différents quartiers et avec l’implication de différents partenaires.

Le rôle de la Ville de Bienne dans le domaine de l’encouragement précoce réside 
dans les points suivants:

1. 	 Assumer les tâches d’un service d’information et d’aiguillage pour les 
	 autorités cantonales, les actrices et acteurs municipaux, les parents et autres 	
	 personnes de référence primaires des enfants en âge préscolaire.
2.	 Organiser les transitions entre l’âge préscolaire et l’âge scolaire.
3.	 Mettre en réseau et coordonner les offres existantes
4.	 Émunérer les lacunes dans les offres existantes et les combler en impliquant 	
	 des partenaires locaux
5.	 Financer et accompagner des offres et des projets sélectionnés
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GROUPES CIBLES

Pour différentes raisons, les offres déjà existantes sont 
moins utilisées par les familles défavorisées (p. ex. man-
que de ressources financières, manque de ressources en 
matière de santé, manque de ressources en temps dis- 
ponible ou autres obstacles au seuil d’accessibilité des 
offres). De ce fait, ces familles défavorisées ont été défi-
nies en tant que groupe-cible plus étroit dans le concept 
d’encouragement précoce de 2012. À l’avenir également, 
il faudra continuer de mettre l’accent sur un groupe-cible 
plus étroit.

La définition de ce groupe-cible plus étroit repose sur 
la description de la situation sociale défavorisée, qui est 
atteinte lorsque sont remplis, au minimum, trois des fac-
teurs suivants:

—	 Bas revenus, chômage ou situation de travail précaire
—	 Faible niveau de formation
—	 Contexte migratoire
—	 Connaissances linguistiques insuffisantes
—	 Isolement social des familles
—	 Famille monoparentale (p. ex. séparation, divorce)
—	 Charges psychosociales (p. ex. manque de compé- 
	 tences éducatives/parents dépassés, environnement 
	 déviant en lien avec la violence et la criminalité)
—	 Charges psychiques et physiques (p. ex. maladies ou 		
	 handicaps psychiques ou physiques)

La Ville de Bienne fait état d’un taux de chômage  
moyen de 3,7% en 2018, ce qui est supérieur à la moyenne 
suisse qui s’élève à 3,3%. Dans le rapport 2016 sur les indi- 
cateurs de l’aide sociale dans les villes suisses, Bienne est 
en outre la ville qui compte le plus de bénéficiaires de 
l’aide sociale, à raison de 11,8%. C’est pourquoi, dans le 
rapport 2016 sur l’aide sociale dans les villes suisses, on 
part du principe qu’à Bienne un enfant sur quatre ou un 
enfant sur cinq (20 à 25% de tous les enfants) vit dans 
une famille soutenue par l’aide sociale.

D‘autre part, en Suisse, une famille sur six est une famille 
monoparentale (16%); dans quelque 86% des cas les en-
fants vivent chez leur mère. Le risque de pauvreté pour les 
mères qui élèvent seules leurs enfants est élevé. 20% des 
personnes qui dépendent de l’aide sociale sont des mères 
qui élèvent seules leurs enfants, indépendamment de la 
présence ou de l’absence d’un contexte migratoire (Caritas 
Suisse 2018).

 
En Suisse et à Bienne, plus de la moitié de tous les enfants 
ont au minimum l’un des deux parents qui présente un 
contexte migratoire. Une analyse des connaissances lin-
guistiques d’enfants biennois avant leur entrée à l’école 
enfantine, réalisée en 2017, a montré que 13% de ces 
enfants ne disposent d’aucune connaissance de la langue 
d’enseignement, et que 32% d’entre eux n’ont que de 
faibles connaissances de cette langue. Cela signifie que 
47% de tous les enfants scolarisés à Bienne ne disposent 
d’aucune ou de peu de connaissances de la langue d’en- 
seignement. Dans les cas normaux, l’entrée de ces enfants 
à l’école enfantine est donc plus problématique puisqu’ils 
n’ont aucune connaissance ou que de faibles connaissan-
ces de la langue d’enseignement, ce qui peut déjà entraî-
ner un premier retard en matière de formation difficile à 
rattraper par la suite.

Les objectifs et les mesures décrits à partir de la page 14 
aideront à atteindre ces enfants relevant du groupe-cible 
plus étroit afin qu’ils puissent bénéficier de prestations 
compensatoires étatiques.

Parallèlement, il y a lieu de préciser que certaines  
mesures, comme p. ex. l’amélioration de la qualité des 
crèches et des groupes de jeux, profiteront à l’ensemble 
des enfants et familles de Bienne, et pas uniquement aux 
personnes socialement défavorisées qui ont été définies en 
tant que groupe-cible plus étroit pour le présent concept.
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VISION ET OBJECTIFS 

Le présent concept d’encouragement précoce repose sur la vision suivante:

Avant même qu’ils n’entrent à l’école  

enfantine, tous les enfants sont déjà en 

contact avec d’autres enfants. Ils disposent 

de personnes de référence fiables et ont 

confiance en leurs capacités. Ils maîtrisent 

leur première langue et une langue d’en- 

seignement, ont suffisamment d’activités 

physiques en plein air, la possibilité de jou-

er, l’occasion de participer à des activités 

créatrices et vivent dans un environnement 

répondant à leurs besoins. Leurs parents di-

sposent des capacités, compétences et res-

sources requises afin d’être en mesure d’en-

courager le développement de leurs enfants 

conformément aux besoins de leur âge. Les 

familles sont préparées et accompagnées 

précocement pour l’entrée de leurs enfants 

à l’école enfantine.   
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Afin de concrétiser cette vision pour tous les enfants, il convient de poursuivre 
les objectifs suivants dans les trois champs d’action prévus:

1. Partenariats de formation et d’éducation
Les compétences et les ressources des parents sont renforcées; ils sont sensi-
bilisés à l’importance de l’encouragement précoce et ont accès aux différentes 
offres.

2. Travail de quartier
L’espace social existant dans le quartier est aménagé de telle sorte qu’il réponde 
également aux besoins des enfants en bas âge et à ceux de leurs parents. Les 
parents connaissent et utilisent les offres; ils ont la possibilité de participer à leur 
élaboration.

3. Offres d’accueil extrafamilial
Le développement de la qualité et de l’accessibilité des offres d’accueil extrafa-
milial est poursuivi et garanti pour le groupe-cible plus étroit. Une importance 
particulière est accordée à l’encouragement linguistique des enfants allophones.

PARTENARIATS DE 
FORMATION ET 
D’ÉDUCATION

TRAVAIL DE QUARTIER
OFFRES D’ACCUEIL

EXTRAFAMILIAL



14

CHAMP D’ACTION ET MESURES

1 Des partenariats de formation et d’éducation entre les parents et les spécialis-

tes sont aussi une condition préalable indispensable à une protection complète 

de l’enfant permettant d’élaborer ensemble, autant que possible, des solutions 

pour le bien de l’enfant sur une base volontaire. Des informations détaillées et 

des possibilités de conseil pour garantir une détection précoce et une protection 

complète de l’enfant sont disponibles auprès du Service d’aide à l’enfance et à la 

jeunesse du canton de Berne.

CHAMP D’ACTION 1:
Partenariats de formation et d’éducation 

Dans le domaine de la petite enfance, un rôle crucial est 
attribué aux personnes de référence des enfants en bas 
âge, car leur sensibilité aux interactions avec l’enfant est 
particulièrement importante pour pouvoir garantir un 
développement sain de l’enfant. Pour les bébés, l’atten-
tion constante, l’affection et la sensibilité qu’expriment 
les personnes de référence à leur endroit, par le contact 
visuel, la gestuelle ou le fait de leur parler, contribuent 
directement à leur bien-être et au développement de la 
régulation de leurs émotions. S’y ajoute le fait que les pe-
tits enfants vivent en étant constamment accompagnés 
par une personne de référence. Dans le domaine de la 
petite enfance, il faut donc tenir compte de cet aspect en 
veillant à toujours impliquer les personnes de référence 
(Fokuspublikation Sozialer Raum 2014: 12).

Quel que soit le lieu où elles se déroulent au quotidien, 
il faut tirer parti des interactions entre parents d’enfants 
en bas âge et spécialistes, afin de s’attaquer ensemble 
à des changements qui auront des effets positifs sur les  
conditions de croissance et de développement des en-
fants. Les spécialistes doivent considérer les parents  
comme des partenaires égaux et les renforcer dans leur 
rôle en mettant à leur disposition des connaissances utiles 
et en les sensibilisant à des thèmes importants 1.  Du point 
de vue de l’encouragement précoce, il s’agit de thèmes 
qui ont trait au développement et à l’encouragement des 
enfants, à l’éducation, à la santé, à l’encouragement lin-
guistique et aux informations sur le système scolaire.

Pour les familles socialement défavorisées présentant un 
contexte migratoire, il faut que ces mesures aient lieu 
aussi précocement que possible, car lorsque leur premier 
enfant entre à l’école enfantine, c’est souvent pour eux 
le premier contact avec le système scolaire suisse et ses 
exigences.

La littérature spécialisée actuelle confirme que la forma-
tion des parents fonctionne bien surtout dans les domai-
nes dans l’élaboration desquels ils ont déjà été impliqués. 
C’est pourquoi il faudrait étendre encore, dans la mesure 
du possible, les entretiens «sur le pas de la porte» (entre-
tiens informels) et les soirées de parents dans les offres 
existantes (comme p. ex. dans les crèches, les groupes de 
jeux, les centres familiaux, etc.).

Afin d’accompagner avec succès les parents et les enfants 
dans la transition entre période préscolaire et période de 
scolarité obligatoire, et afin de poursuivre également à 
l’école enfantine la gestion des partenariats de formation 
et d’éducation déjà bien établis, il convient de viser en 
particulier une étroite collaboration entre les crèches, les 
groupes de jeux et l’école enfantine.

Pour les familles faisant partie du groupe-cible plus étroit 
qui sont très isolées et qui sont confrontées à des défis 
particulier s’agissant des compétences éducatives, il est 
prévu en outre de les soutenir par le biais de programmes 
où des spécialistes viennent à leur rencontre en leur ren-
dant visite à domicile (p. ex. programmes «petits:pas» / 
«schritt:weise»). Ces efforts devraient être étendus.

Afin de pouvoir conseiller les parents de manière approp-
riée sur les offres et possibilités existantes, les rencontres 
d’échanges professionnels ainsi que la coordination et la 
mise en réseau entre spécialistes de la petite enfance sont 
importantes. Cela permet aussi de renforcer le dévelop-
pement professionnel de la formation, de l’accueil et de 
l’éducation de la petite enfance ainsi que de l’encourage-
ment précoce à Bienne.
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Objectifs Mesures Responsabilité

Les parents disposent de connais-
sances suffisantes du système  
scolaire ainsi que des besoins de 
leurs enfants propres à leur âge.

Les parents reçoivent des informa-
tions directes (p. ex. entretiens «sur 
le pas de la porte», réunions de 
parents, travail de quartier, présence 
lors de manifestations) sur l’éduca-
tion, la santé, l’encouragement 
linguistique et le système scolaire 
suisse. Différents médias sont utilisés 
(lettres écrites aux parents, brochu-
res imprimées, cartes de la ville et 
du quartier, page web, apps).

Département Écoles&Sport / 
Secteur de l’encouragement précoce / 
Service spécialisé de l’intégration en 
collaboration avec des partenaires: 
FamiPlus, InfoQuartiers, Centre de 
puériculture, Université populaire, 
espace de formations pour adultes 
effe (programmes de visites à do-
micile et projet «FemmesTische»), 
Crèches, Groupes de jeux, forum 
«Migration & Intégration», «vivre 
ensemble», et autres partenaires

Les enfants sont activement accom-
pagnés pendant la transition entre 
la période préscolaire et celle de la 
scolarité obligatoire.

En faisant mutuellement connaissance, 
en échangeant des informations, et 
par le biais de journées de visites avant 
l’entrée des enfants à l’école enfantine, 
les crèches, les groupes de jeux et les 
écoles enfantines sont plus étroite-
ment mis en réseau, et les enfants sont 
accompagnés pendant la transition (le 
projet «petit pont» sera étendu).

Département Écoles&Sport / 
Secteur de l’encouragement 
précoce / Service de l’accueil extra-
familial / Directions d‘écoles / Écoles 
enfantines / InfoQuartiers / Crèches /
Groupes de jeux

Il existe à Bienne des centres fami-
liaux qui garantissent la formation 
des parents et l’encouragement 
précoce des enfants.

Le centre familial FamiPlus est ren-
forcé en tant qu’organisation afin de 
garantir durablement l’accomplisse-
ment de son mandat de base dans 
la formation des parents et l’en-
couragement précoce des enfants 
avec un niveau de qualité élevé.

Secteur de l’encouragement 
précoce / FamiPlus et autres 
partenaires

Les parents socialement défavorisés 
sont renforcés dans leurs compé-
tences éducatives; ils sont mis en 
réseau et leurs enfants sont en-
couragés en fonction des besoins 
propres à leur âge.

Des programmes où des spécialistes 
viennent à la rencontre des parents 
en leur rendant visite à domicile font 
l’objet d’une extension 
(p. ex. programmes «petits:pas»).

Secteur de l’encouragement précoce / 
Organisation partenaire effe / 
Organes d’attribution et d’assigna- 
tion (Service social, Département de 
la protection de l’adulte et de l’en-
fant, Service spécialisé de l’intégrati-
on, FamiPlus, InfoQuartiers, Centre 
de puériculture) et autres partenaires

Des réunions de mise en réseau 
garantissent l’échange d’informa-
tions spécialisées et la collaboration 
interdisciplinaire.

Des spécialistes se mettent en réseau 
au niveau de la ville et du quartier. 
Des spécialistes se mettent en réseau 
au sein de groupes prof. (p. ex. 
crèches, groupes de jeux, pédiatres).

Secteur de l’encouragement  
précoce / InfoQuartiers en collabo-
ration avec le Centre de puériculture 
et autres partenaires

Objectif de rang supérieur

Les compétences et les ressources des parents sont renforcées; ils sont sensibilisés à l’importance de l’encourage-
ment précoce et ont accès aux différentes offres.
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CHAMP D’ACTION 2:
Travail de quartier

L’enfant étend progressivement son «rayon de découverte» dans son espace so-
cial sous forme de cercles toujours plus larges. Initialement, l’intérêt de l’enfant 
porte sur son environnement immédiat et sur les personnes de référence prio-
ritaires. Dès son plus jeune âge, l‘enfant marche à quattre pattes et explore son 
proche environement. Grâce à ses possibilités de mobilité plus importantes et à 
la confiance en soi qu’il a pu acquérir, il parvient à se repérer dans l’appartement, 
le jardin et son quartier (Fokuspublikation Sozialer Raum 2014: 10). En outre, 
les espaces sociaux ne sont pas seulement des lieux de rencontres et de jeux  
importants pour les enfants, mais ils permettent simultanément des rencontres 
et  échanges entre différentes familles.

Les personnes de référence des enfants en bas âge choisissent et aménagent les 
lieux où les enfants ont des activités physiques, tant à l’intérieur qu’à l’extéri-
eur. Pour les jeunes enfants, des chances importantes de découvrir un monde 
d’expériences et de stimulations résident dans l’aménagement d’espaces de ce 
genre: que ce soit dans le quartier, lors de rencontres de quartier et de rencon- 
tres familiales, sur des places de jeux, dans des parcs publics, sur des chemins de 
promenade ou encore dans des zones de loisirs de proximité.

Il arrive toutefois souvent que des familles, peu intégrées socialement, ne 
connaissent pas encore les offres existantes à Bienne, ou qu’elles ne soient pas 
conscientes de leur importance pour le développement des enfants en bas âge. 
Alors que le centre familial FamiPlus est fréquenté par des familles issues de tous 
les quartiers de Bienne, l’approche sociale et géographique des InfoQuartiers 
possède en revanche un caractère spécifique au quartier et se concentre sur le 
contexte de vie des familles.

C’est pourquoi le travail social proche du quartier recèle un important potentiel 
lui permettant d’atteindre plus facilement le groupe-cible plus étroit. Lors de 
contacts de personne à personne, une relation de confiance peut être établie, 
des informations sur les offres d’encouragement destinées aux enfants peuvent 
être communiquées, et une formation des parents à bas seuil d’accessibilité peut 
être dispensée. En même temps, des familles peuvent être directement accom-
pagnées dans des institutions comme les crèches ou les groupes de jeux.

En outre, au travers de l’animation socioculturelle qui a lieu dans le quartier et 
dans certaines zones résidentielles, on peut enregistrer les besoins du groupe-ci- 
ble plus étroit. Des projets peuvent être développés et pilotés dans le cadre de 
processus participatifs de développement du quartier. On peut ainsi adapter un 
espace extérieur, comme p. ex. une place de jeux, aux besoins des familles dans 
ce quartier, et ces dernières peuvent participer à l’élaboration du projet. Présenter 
des idées et leur mise en œuvre et prendre part activement au projet renforce les 
parents dans leurs compétences et leur participation sociale, ce qui donne lieu à 
un environnement d’habitation plus adapté aux besoins des enfants.

C’est justement le mélange social et l’échange entre des familles d’origines dif-
férentes, dans des lieux de rencontres comme les InfoQuartiers de la Ville de 
Bienne ou dans le centre familial FamiPlus, destiné à toute la ville, qui sont 
importants pour l’intégration des familles. Ils renforcent la cohésion sociale et la 
participation au sein de notre société.
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Objectifs Mesures Responsabilité

Les parents connaissent et utilisent 
les offres existantes dans le domaine 
de la petite enfance. Cela s’applique 
également aux familles isolées et 
socialement défavorisées.

Les InfoQuartiers, permettent 
d’établir des relations de confiance 
dans le quartier et dans le voisinage 
(projet «Travail social dans les lotis-
sements»). Des contacts sont noués 
avec des personnes clés issues des 
différents groupes ethniques dans le 
quartier, et ces dernières sont aussi 
impliquées.

InfoQuartiers / Secteur de l’en-
couragement précoce en collabo-
ration avec le Service spécialisé de 
l’intégration et d’autres partenaires 

Les projets sont axés sur les besoins 
des familles, et les parents partici-
pent eux aussi à l’élaboration des 
offres.

Des projets sont développés pour 
les familles et en collaboration avec 
elles (p. ex. tables de midi pour 
familles organisées avec des volon-
taires dans le quartier, service de 
garde d’enfants dans le quartier, 
chantier mobile des enfants, expér- 
iences dans la nature, excursions et 
visites d’institutions).

InfoQuartiers / Secteur de l’en-
couragement précoce en collabora-
tion avec des partenaires 

Les InfoQuartiers sont un point de 
coordination entre les parents, le 
domaine préscolaire et scolaire et 
les activités de loisirs  au sein du 
quartier.

Les InfoQuartiers aident à coordon-
ner et à mettre en réseau les actrices 
et les acteurs concernés dans le 
quartier. Les InfoQuartiers mettent 
en lien le domaine préscolaire et 
scolaire (projet «petit pont»).
Des formations des parents à bas 
seuil sont dispensées dans l’Info-
Quartier.

Département Écoles et Sport / 
Secteur de l’encouragement précoce / 
InfoQuartiers / Directions des 
écoles / Écoles enfantines / Crèches / 
Groupes de jeux

Objectif de rang supérieur

L’espace social existant dans le quartier est aménagé de telle sorte qu’il réponde également aux besoins des 
enfants en bas âge et à ceux de leurs parents. Les parents connaissent et utilisent les offres et ont la possibilité 
de participer à leur élaboration.
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30%

Aucune structure 

d‘accueil

30%

Groupe de jeux

30%

Crèche

10%

Autre

15%

Aucune structure 

d‘accueil 40%

Crèche

5%

Autre

40%

Groupe de jeux

CHAMP D’ACTION 3:
Offres d’accueil extrafamilial

Les groupes de jeux et les crèches jouent un rôle indispensa- 
ble dans la formation, l’accueil et l’éducation de la peti-
te enfance, ce qui est attesté à de multiples égards par la 
littérature spécialisée. Les critères d’importance cruciale  
résident tant dans l’accessibilité de ces institutions à toutes les 
familles que dans la qualité des offres. Si elles sont à l’écoute 
des intérêts et des besoins des enfants, ces offres sont alors 
efficaces. Des spécialistes bien formés et des ressources en 
personnel suffisantes constituent la meilleure garantie à cet 
effet (Brochure thématique Prévention de la pauvreté 2016 : 
5). Dans la mesure où une crèche ou un groupe de jeux d’un 
bon niveau de qualité sont fréquentés au minimum deux fois 
par semaine, le taux de probabilité de survenance de diffi-
cultés scolaires ultérieures baisse significativement. La preuve 
de ce résultat a été apportée pour les enfants issus de familles 
défavorisées (Havnes & Magne : 2011).

Dans le cadre de ces offres d’accueil, les enfants s’entraînent 
p. ex. aux échanges avec d’autres enfants, bénéficient d’ac-
tivités stimulantes adaptées à leur âge et apprennent à se 
comporter au sein d’un groupe. En outre, pour les enfants 
allophones, l’apprentissage de la langue d’enseignement 
(français ou allemand) revêt une importance particulière. Fré-
quenter régulièrement ces institutions favorise les compéten-
ces linguistiques des enfants, ce qui facilitera leur entrée à 
l’école enfantine. De plus, les crèches et les groupes de jeux 
sont en mesure d’identifier précocement des situations pro- 
blématiques, de compenser des retards de développement et 
de mettre en place des partenariats de formation et d’éduca-
tion avec les parents.

Les deux offres d’accueil que constituent les crèches et les 
groupes de jeux ne sont pas organisées de la même façon. 
Elles sont ancrées de manière différente au sein de la loi et 

de la société. Elles répondent à des conditions préalables 
différentes. Ces deux formes d’accueil ont chacune leurs 
avantages et leurs inconvénients et sont toutes deux des 
partenaires importants pour le domaine de la petite enfance 
de la Ville de Bienne.
Ces dernières années, parmi tous les enfants scolarisés à 
Bienne, le pourcentage de ceux qui fréquentent une crèche 
ou un groupe de jeux avant d’entrer à l’école enfantine a 
progressé de 30% à 40%. Cela a des effets positifs sur l’en-
semble des efforts d’encouragement destinés aux enfants, 
et facilite leur entrée à l’école enfantine. Cette tendance 
devrait être poursuivie et renforcée, car ce sont justement 
les enfants des familles faisant partie du groupe-cible plus 
étroit qui devraient avoir la possibilité de fréquenter une 
crèche ou un groupe de jeux au minimum deux fois par  
semaine.

Dans le domaine des crèches, des prescriptions et labels 
de qualité existent déjà, de même que des contributions 
parentales subventionnées par le canton et la commune. 
Avec l’introduction du système des bons de garde à Bien-
ne à partir de 2020, de nombreux facteurs vont changer. 
Mais il n’est pas encore possible de les évaluer dans le 
détail à l’heure actuelle. C’est pourquoi les mesures pré-
vues dans le domaine des structures d’accueil collectif de 
jour se limitent aux formations continues dispensées au 
personnel des crèches et à la garantie d’accès à des pla-
ces dans une crèche pour le groupe-cible plus étroit. Au 
besoin, des mesures supplémentaires seront élaborées 
ultérieurement et présentées aux autorités compétentes.

À ce jour, les groupes de jeux présents à Bienne n’étaient 
soutenus ni par le canton, ni par la commune. Très souvent, 
cela donnait lieu à des conditions de travail difficiles pour les 

Proportions d‘enfants dans les structures d’accueil extrafamilial

2012	 2017
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Objectifs Mesures Responsabilité

Les enfants bénéficient d’un bon 
niveau de qualité dans les groupes 
de jeux.

Soutien financier aux groupes de 
jeux qui remplissent les critères de 
qualité.

Secteur de l’encouragement 
précoce / Groupes de jeux et autres 
partenaires

Toutes les familles intéressées dispo-
sent des moyen financières requis- 
es afin que leurs enfants puissent 
suivre les groupes de jeux.

Subventionnement des contributions 
parentales de familles biennoises qui 
ont des moyens financières modes-
tes pour que leurs enfants puissent 
fréquenter les groupes de jeux.

Secteur de l’encouragement 
précoce / Groupes de jeux / Parents 
/ Service social / Département de la 
protection de l’adulte et de l’enfant /
et autres partenaires

Les familles faisant partie des grou-
pes-cibles plus étroits ont suffisam-
ment accès à des places dans les 
crèches.

Contrôler les critères d’accès et les 
mécanismes de répartition pour ob-
tenir des places de crèches subven-
tionnées, resp. des bons de garde 
pour les enfants. Garantir la commu-
nication des informations à toutes 
les familles.

Service de l’accueil extrafamilial / 
Secteur de l’encouragement 
précoce / Crèches / Service social / 
Département de la protection de 
l’adulte et de l’enfant et autres 
partenaires

La qualité des crèches et des grou-
pes de jeux fait l’objet d’un dé-
veloppement continu.

Développement d’offres de forma- 
tion continue et échanges spécia-
lisés (p. ex. encouragement linguis-
tique, partenariats de formation et 
d’éducation / collaboration parenta-
le, santé, détection précoce et pro-
tection de l’enfant, communication 
interculturelle).

Encouragement précoce / Service 
de l’accueil extrafamilial / Crèches / 
Groupes de jeux / Service spécialisé 
de l’intégration et autres partenaires

Objectif de rang supérieur 

Le développement de la qualité et de l’accessibilité des offres d’accueil extrafamilial est poursuivi et garanti pour 
le groupe-cible plus étroit. Une importance particulière est accordée à l’encouragement linguistique des enfants 
allophones.

2 Comme cette mesure permet d’atteindre une grande partie des enfants qui ne l’étaient pas auparavant, le présent concept renonce, dans le domaine de la 

petite enfance, aux mesures contraignantes relatives à l’encouragement linguistique et à la fréquentation de groupes de jeux (mesure 5.7 de l’ancien concept) 

et met l’accent sur une approche de systèmes d’incitation et de démarche volontaire.

responsables des groupes de jeux, d’où un niveau de qualité 
très hétérogène de l’offre. En outre, pour les familles à bas 
revenus, les contributions parentales représentent une char-
ge financière et, dès lors, un obstacle qui les empêche d’in-
scrire leurs enfants dans un groupe de jeux. Aussi faudrait-il 
encourager à l’avenir un développement de la qualité sur la 
base de critères de qualité applicables aux différents grou-
pes de jeux. En outre, pour les familles à bas revenus, les 
contributions parentales devraient être subventionnées. À 
l’heure actuelle, l’encouragement linguistique des enfants 
allophones avant qu’ils n’entrent à l’école enfantine est mis 
en œuvre dans le cadre du projet «Maison des langues de 

la Ville de Bienne». Ce projet inclut l’encouragement lin-
guistique précoce dans les structures ordinaires (crèches, 
groupes de jeux et autres offres d’encouragement précoce), 
des rencontres linguistiques «parents-enfants» ainsi qu’un 
cours intensif avant l’entrée à l’école enfantine. Toutes les 
institutions impliquées suivent des formations continues 
en matière d’encouragement linguistique et de nouvelles 
institutions sont intégrées à ce projet. Le but est que tous 
les enfants disposent de bonnes connaissances de la langue  
d’enseignement dès le début de leur scolarité et qu’un ma-
ximum de structures et partenaires actifs soient formés à 
l’encouragement linguistique précoce 2. 
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PLANIFICATION DES MESURES 

Mesure 2019 2020 2021 2022 2023

CHAMP D‘ACTION 1 
Partenariats de formation 
et d’éducation

Former les parents à bas seuil

Élaborer de nouveaux projets de  
formation des parents 

Organiser les transitions (projet 
«petit pont»)

Renforcer le centre familial (FamiPlus)

Étendre le programme de visites 
à domicile

Mettre en réseau

CHAMP D‘ACTION 2 
Travail de quartier

Renforcer le travail de quartier et le 
travail social dans les lotissements

Élaborer de nouveaux projets participatifs

Coordonner les activités dans le quartier

CHAMP D‘ACTION 3 
Offres d’accueil extrafamilial

Soutenir financièrement les groupes 
de jeux

Subventionner les contributions 
parentales aux groupes de jeux

Garantir l’accès aux places dans 
les crèches

Proposer des formations continues

Clarification et travaux préparatoires
Mise en œuvre
Phase de consolidation lors de l’atteinte des objectifs



21

ANNEXE

Les personnes et institutions suivantes ont participé, que ce soit par oral ou par 
écrit, au remaniement du concept:

Administration municipale:
—— Direction de la formation, de la culture et du sport: Cédric Némitz, Emanuel Amrein
—— Département Ecoles & Sport: Reto Meyer, Emanuel Gogniat
—— Service de l’encouragement de l’enfance et de la jeunesse: Isabel Althaus,  

Annina Feller (conception et direction du projet)
—— InfoQuartiers: Pascal Riedo, Venera Sallkaj, Anna Mele, Fabienne Bartel,  

Tuala Radtke, Anja Rufener
—— Service de l’accueil extrafamilial et du travail social scolaire: Marcel Meier
—— Crèche «Soleil et Avenir»: Carine Hubacher, Petra Keller
—— Unité scolaire de Madretsch: Doris Bachmann, Judith Altorfer
—— Département des affaires sociales: Thomas Michel, David Gilbert, Manfred Jäggi
—— Service de l‘intégration: Tamara-E. Iskra
—— Département de la protection de l’adulte et de l’enfant (PAE):  

Bruno Bianchet, Jolanda Steiner
—— Centre de ressources pédagogiques: Magali Clénin, Ruth Macaulay, Nicole Tschanz
—— Service médical scolaire: Antoinette Otz 

Personnes / institutions externes:
—— Service d’éducation précoce: Daniela Jöhr
—— Service de conseil en éducation: Jürgen Beller
—— Spécialiste et ancienne responsable du projet de concept d’encouragement  

précoce de la Ville de Bienne: Caroline Witschard
—— Spécialiste en pédagogie curative: Brigitte Mösch
—— Service de conseil aux mères et aux pères de Bienne et de Berne: Luzia Häfliger, 

Beatrix Gurtner, Eva Büchler
—— Centre hospitalier de Bienne, experte en soins «Mères et enfants»; «Parents et 

enfants»: Karin Thomas
—— Santé bernoise: Anna Regula Oberhofer, Martina Buchli
—— Accompagnement familial «Espace libre»: Karin Hodel
—— Ville de Nidau, service Intégration: Corinne Trescher
—— Ville de Berne, encouragement précoce Primano: Mona Baumann
—— Ville de Berne, responsable des groupes de jeux: Rea Lehmann
—— Canton de Berne, Département Famille: Samuel Krähenbühl

Organisations partenaires:
—— Formation pour adultes effe: Glenda Gonzalez, Sabine Schnell, Ruth Scheidegger
—— FamiPlus: Béatrice Dolivo, Paul Thierstein, Katelijne Schneider, Odete Junior Martins
—— Université populaire pour l’éducation des adultes, encouragement linguistique: 

Ralph Thomas, Rahel Schweiter
—— Groupe de jeux Colibri Bienne: Damaris Konrad
—— Centre de contact spécialisé pour les groupes de jeux (CSG) du canton de Berne: 

Eva Roth, Andraline Stettler
—— SaurerPartner: Peter Saurer
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